A Caccandre

O pucelle pluc tendre

Quun beau bouton vermeil
Que le rocier engendre

Au lever du colell,

Dune part verdiccant

De lautre rougiccant !

Pluc fort que le lierre

Qui ce gripe & [entour

Du chegne aimé, quil cerre
Enlaccé de maint tour,
Courbant cec bras épars

Sue luy de toutec parte,

Cerrez mon col maictrecce,



De vo¢ deux brag pliez ;

Dun neud qui tienne et precce
Doucement me liez ;

Un baicer mutuel

Nouge coit perpetuel.

Ny le tempe, ny lenvie
Dautre amour decirer,
MNe pourra point ma vie
De voc lévrec tirer ;
Aingi cerrez demourronc,

Et baicant nouse mourrong.

En mecme an et mecne heure,
EEt en méme caicon,
Irone voir la demeure

De la palle maicon,



Et lec champs ordonnez

Aux amante fortunez

Amour par lec fleurettec
Du printempe éternel
Voirra no¢ amourettec
Souc le boic maternel ;

(4 noue cgaurone combien

(ec amante ont de bien.

(e long deg bellec plainec
Et parmy lec prez vere

Lec rivee connent pleines
De mainte accorde divere ;
(un joue, et [autre au con

Dance dune chancon.



(& le beau ciel décueuvre
Tougjours un front benin,
Sur lec fleurs la couleuvre
A/e vomit Con venin,

Et tougjours lec oyceaux

Chantent cur lee rameaux ;

Tougjours les vens y connent
Je ne ceay quoy de doux,

Et lec lauriere y donnent
Tougjours ombragee moux ;
Tougjourc lec bellec fleurc

Y gardent leure couleurs.

Parmy le grand ecpace
De ce verger heureux,

Noue aurone tous deux place



Entre lee amoureux,
Et comme eux cang coucy

/(/ouc Almerons aussi.

Nulle amie ancienne

Ne ce depitera,

Quand de la place cienne
Pour nous deux ¢octera,
Non cellec dont lec yeux

Prirent le coeur dec dieux.
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